Cours du 08/12/2005

MAL CM 8

(Mémoire, apprentissage, langage)

CHAPITRE 1

APPRENTISSAGE ET ACQUISTION DES CONNAISSANCES

CHAPITRE 2

LES PROCESSUS MNESIQUES.

A- La méthode d’étude de la mémoire.

B- La pluralité des mécanismes mnésiques.

I) Registre d’informations sensorielles (RIS) Sperling (1960).

II) Mémoire à court terme et mémoire de travail.

a- Distinction MCT/MLT.

b- Les caractéristiques de la mémoire à court terme.

c- La mémoire de travail.

1. Boucle phonologique

2. Calepin spatial.

Les images mentales sont des entités psychologiques qui reproduisent les contraintes du monde physique en particulier les propriétés de forme. On va s’intéresser aux distinctions entre les deux composantes distinctes dans l’image mentale :

· Une composante visuelle.

· Une composante spatiale.

Les études de neuropsychologie ont montré que le patient J. R. a subit des liaisons des aires occipitales (rôle dans le traitement des informations visuelles) et certaines liaisons temporales. Ce patient a une intelligence normal mais il a des difficultés sur différente tâche d’image mentale. Quand on lui propose de reproduire un dessin d’un animal à partir de son image mentale, il a du mal à le reproduire ce sont donc des déficit au niveau de la composante visuelle par contre la composante spatiale est intacte. On a besoin de présenter une double dissociation entre les 2 composantes, il faut donc qu'un patient montre l’inverse du premier patient. Le patient L. H a des troubles similaire à J. R et le patient N.C. qui a des liaisons au niveau pariétal. Le patient L. H a la composante visuelle touché mais la composante spatiale intacte et le patient N. C a la composante spatiale touchée mais la composante visuelle intacte. L’utilisation de l’image mentale repose sur ses caractéristiques visuelles mais également sur sa composante spatiale et la représentation des objets.

3. L’administrateur central

C’est le contrôle et la coordination des opérations de traitement. Dans ce modèle les auteurs suppose que les opérations en cours peuvent être contrôlé selon deux voies distinctes :

· Compétences rodées (Ex : conduite automobile) : cette première voie comprend un système perceptif, une unité de contrôle des opérations et un système effecteur (pour embrayer). Même lorsque les compétences dans un domaines bien rodés, il peut arriver k ‘un autre activité vient perturber celui-ci et va alors faire appel à un gestionnaire de priorités de déroulement (Ex : lorsqu’on parle en voiture et qu'il y a un cycliste, il vaut mieux arrêter de discuter pour mettre la priorité sur le danger).

· Intervention de la volonté du sujet : les gens n’ont pas forcément conscience de ce qu'ils font (parce que trop automatique : travail à la chaîne) et lorsqu’ils s’en rendent compte, les sujets vont faire appel au système attentionnel superviseur, on va alors interrompre et modifier un comportement en cours. L’intérêt de ce sujet est de faire intervenir l’attention.

III) Mémoire à long terme.

a- Le modèle d’Atkinson et Shiffrin : Mémoire à court terme et mémoire à long terme.

Contre une distinction entre mémoire à court terme et mémoire à long terme :

· Les associationnistes (béhavioristes ne croyait pas à cette distinction entre mémoire à court terme et mémoire à long terme.

· Melton (1963) :L’effet de récence et de primauté montrait qu'il y avait une distinctions entre ces deux systèmes et c’est eux qui vont s’y opposer).

· Wickelgren (1973)

· Postman (1975)

Le modèle d’Atkinson et Shiffrin, 1968. Les caractéristiques permanentes du système sont les trois registre mnésiques de base : registres sensoriels, registre à court terme et registre à long terme (où sont retenues les connaissances permanentes). Les processus de contrôle sont élaborés, modifiés et sélectionnés par le sujet en réponse à une situation particulière. Le registre à court terme est considéré comme étant le composant central du modèle et de la cognition.

De nos jours le registre à long terme est devenu la mémoire à long terme. 

La mémoire à long terme est l’ensemble des description théoriques permettant de rendre compte des capacités de stockage quasi-permanentes mises en évidence à travers nos comportements quotidiens de rappel explicite ou implicite d’information.

On va s’intéresser aux différents types de la mémoire à long terme :

· Mémoire verbale / mémoire visuelle.

· Mémoire sémantique / mémoire épisodique.

· Mémoire déclarative /mémoire procédurale.

· Mémoire explicite / mémoire implicite.

Ce ne sont pas des sous systèmes distincts de la mémoire à long terme mais ils ont des caractéristiques différentes.

b- Les structures de la mémoire à long terme.

Différence entre mémoire verbale et mémoire visuelle : Les informations perceptives imagées sont mieux mémorisées que les informations perceptives verbales correspondantes.

Paivio, 1968 : Il existe deux stocks mnésiques différents :

· Le système imagé qui préserve les caractéristiques et les propriétés de l’information présentée. Il code l’information sous un format analogique.

· Le système verbal qui stocke l’information sous une forme d’unités discrètes et ne conserve pas les propriétés du stimulus présenté.

La supériorité du rappel  de l’information imagée sur l’information verbale s’explique par :

· Les images qui peuvent donner lieu à la fois selon un codage imagé et selon un codage verbal. L’information peut donc être récupérée via l’un de ces deux codes ou les deux.

· Le code imagé est toujours plus efficace que le code verbal.

Différence entre mémoire épisodique et mémoire sémantique (E. Tulving, 1972) :




            Episodique
Sémantique

                  (événements biographiques)
                                (mots , idées, concepts)


Définitions : 

Mémoire sémantique : c’est la mémoire des connaissances générales que le sujet possède sur le monde (Ex : « Paris est la capitale de la France »).

Mémoire épisodique : stockage d’information correspondant aux événements particuliers vécus et datés au cours de la vie (Ex : votre premier cours en amphithéâtre, à l’université = mémoire autobiographique).

Hiérarchie :

Certains auteurs vont considérer que la mémoire épisodique est incluse dans la mémoire sémantique alors que d’autres considèrent qu'elle en est distincte.
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· Les informations de la mémoire épisodique sont plus fragiles que les informations de la mémoire sémantique.

Expérience de Tulving (1972)

Les sujet devaient successivement :

· Compléter des fragments de mots (Ex : pour « A. . . . . E », « ALERTE » ou « ALLURE » sont des mots qui conviennent). 

· Une heure après réaliser la même tâche de complétion de mots ou réaliser une tache de reconnaissance de mots complétés précédemment.

· Une semaine après : à nouveau complétion ou reconnaissance.
















